
TITRE III. 

mise à fruit sans en avoir les inconvénients. » 
Les poiriers greffés sur épine blanche, et, 

dans certain cas, sur cormier, sont préférables 
à ceux greffés sur cognassier. Il n’y à d’excep- 
tion que pour les jardins placés dans des con- 
ditions de sol et d’exposition tellement favo- 
rables, que le plus mauvais arbre est pour 
ainsi dire forcé d'y fructifier. Qu’on suive 
exactement nos instructions , qu’on accorde à 

chaque arbre assez d'espace pour son libre dé- 
veloppement; qu’on lui laisse assez de bois 
pour absorber toute sa sève, qu'on ne cherche 
point, par une avidité mal entendue, à lui 
faire devancer l’époque naturelle de sa fructifi- 
cation, et l’on aura en peu d’années des pyra- 
mides et des corbeilles franches de pied , plus 
robustes, plus durables et deux fois plus pro- 
ductives que les arbres des mêmes espèces gref- 
fés sur cognassier. 

$ Il. — Espaliers. 

Nous avons décrit précédemment la ma- 
nière de tailler et de conduire les arbres frui- 
tiers en espalier, ainsi que la plantation, la 
taille et la conduite de la vigne à la Thomery ; 
il nous reste à exposer le mode de construc- 
tion des murs d’espalier, les divers genres de 
treillages, les divers procédés de palissage, le 
choix des espèces et les détails de ia plantation 
des arbres au pied du mur. Nous n'avons à 
nous occuper ici que des murs d’espalier pro- 
pres à servir de clôture au jardin fruitier ; 
nous décrirons séparément les autres genres 
d’espalier en traitant des jardins à la Montreuil 
et de la culture forcée des arbres fruitiers en 
espalier. 

Le jardin fruitier peut n'être entouré de 
murs qu’au nord, à l’est et à l’ouest; le côté 
sud peut être protégé par une simple haie à 
hauteur d’appui qui, donnant moins d’ombrage, 
fera perdre moins de terrain. Si le jardin n’est 
pas exactement orienté vers les quatre points 
cardinaux, on a soin de n’entourer de murs 
que les côtés dont l'exposition permet de les 
couvrir d'arbres en espalier. Les murs au midi, 
au sud-sud-ouest et au sud-sud-est, faisant face 
au nord, au nord-nord-est et au nord-nord- 
ouest, ne sont pas seulement inutiles ; ils pri- 
vent en outre une partie du jardin fruitier de 
l'influence directe des rayons solaires. Néan- 
moirs une muraille de peu d’étendue, à une 
exposition plus ou moins septentrionale, n’est 
pas sans utilité dans le jardin fruitier; on y 
plante à l’espalier les arbres dont on désire re- 
tarder la fructification dans le but d'en pro- 
longer la récolte. 

Les auteurs anglais considèrent la protec- 
tion accordée aux arbres fruitiers en espalier 
‘7 une muraille à bonne exposition, comme 
’équivalent de sept degrés de latitude méri- 
dionale ; ils en donnent pour exemple la eul- 
ture de la vigne en espalier aux environs de 
Londres ; les espèces qui réussissent le mieux | 
dans cette partie de l'Angleterre sont celles qui 
fructifient en plein air aux environs de Bor- 
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deaux, situés à sept degrés de latitude au sud 
de Londres. 

En Angleterre, comme dans les régions 
tempérées de la France, on a longtemps con- 
sidéré l'exposition du plein midi comme la 
meilleure de toutes; on est aujourd'hui bien 
revenu de ce préjugé; les arbres en espalier au 
plein midi sont souvent grillés par la chaleur 
excessive des rayons solaires au milieu du 
jour; ces rayons cessent de les échauffer de- 
très bonne heure dans après-midi; les murs 
légèrement inclinés au sud-est ou au sud-ouest 
sont donc réellement meilleurs, et lorsqu'on a 
le choix, c’est l'exposition qu’on adopte géné- 
ralement. 

A, — Hauteur des murs. 

La hauteur des murs peut varier entre 3 et 
4 mètres ; elle se règle sur l'étendue du jardin 
fruitier ; un petit jardin entouré de hautes mu- 
railles est sombre et d’un aspect désagréable; 
si sa forme est celle d’un rectangle très allongé, 
la hauteur des deux murs parallèles des côtés 
les plus longs ne pourra dépasser 3 mètres : 
s’il est carré et de grandeur moyenne (40 à 
50 ares), des murs de 3,50 seront d’une 
hauteur bien proportionnée à son étendue; 
s’il dépasse 50 ares, on pourra donner aux 
murailles de elôture 4 mètres de hauteur. Les 
jardiniers anglais ne donnent pas la même élé- 
vation aux murs de tous les côtés du jardin; le 
mur du nord, dont l’espalier fait face au midi, 
a d'ordinaire 0,50 ou 0m,60 de plus que les 
autres ; c’est une coutume dont nous ne pou- 
vons que conseiller l'adoption, non pas pour le 
nord d’une manière absolue, mais pour le côté 
qui correspond aux vents qui règnent le plus 
habituellement aux deux époques de la florai- 
son et de la maturité des fruits. Tout le monde 
connaît la mauvaise réputation de la lune d’a- 
vril, surnommée en France la lune rousse, 
parce que sous l'influence des vents du nord- 
nord-ouest qui règnent à cette époque, les pé- 
tales des fleurs des pommiers, des poiriers, des 
pruniers et des cerisiers, changent du blanc au 

roux ; cette considération doit engager les pro- 
priétaires à élever davantage les murs du jar- 
din fruitier dans la direction des vents que les 
jardiniers nomment les vents roux. 

En Belgique et en Angleterre on utilise 
comme espaliers des murs bien exposés qui 
n’ont pas plus de 2 mètres ou 2",32 de haut; 
les pêches et les brugnons y réussissent très 
bien ; on peut aussi couvrir ces murs de vignes, 
de figuiers et de cerisiers ; mais l’abricotier, le 
prunier et le poirier, ce dernier surtout, exi- 
gent plus d'espace ; lorsqu'on les tient palissés 
sur des murs aussi bas, ils sont lents à se 
mettre à fruit et ne chargent jamais beaucoup. 
Les auteurs anglais préconisent les murs très 
bas pour toute espèce d’espalier; un espalier 

| de 20 mètres de long sur 2 de haut, dit 
J. Rogers, donne plus de fruits, toutes choses 
égales d’ailleurs qu’un espalier de même sur- 

‘face ayant 4 mètres de haut sur 10 de long. 


